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RÉSBAU ALLIANCE



THALAMY EN CORRÈZE, ROUTE DE LA LIBERTÉ

En 1941, la Royal Air Force mit au point un avion destiné à exécuter des missions d'atterr¡ssages clandestins
en Europe de l'0uest, occupée par les hordes nazies. ll s'agissait d'établir un contacl rôp¡de et direct avec les orga.
nisaiions de Résistance qui, iusqu'alors, n'utilisaienl que des filières passant à lravers les frontières, pour entrelenir
avec la Grande-Bretagne, le seul pays continuant à tenir Íêîe au führer Adolf Hitler, des relations de frères d'armes.

L'avion qui s'avéra correspondre parfaitemeni à ces missions élait le LYSANDER, un robuste monomoieur ôux
lignes élégantes, se déplaçanl à la viiesse d'environ 300 kms/heure eT ôu rayon d'action de 800 kilomèlres, dont
le poids lotal avec pôssðgers et carburant ne dépassail pas 4,5 tonnes eÎ qui pouvait aiterr¡r et décoller sur une
distance de 500 mètres en bon ferrain.

Son'équípement d'origine fut allégé, ce qui permit de le doter d'un réservoir supplémenlaire, logé entre le
poste de pilotage et la cabine des passagers. Toulefois, ceite innovation indispensable . présentart l'inconvénient de
¡éparer complètement le pilote de ses passagers qui, se lrouvant assis dos au réservoir et face å la queue de
llappareil, ne correspondaient avec lui qu'au moyen d'un ínterphone et de signaux lumineux actionnés par des touches.

Au début, un seul passager fut prévu à bord, mais le succès aidant, deux passagers furent admis, puis frois,
voire qualre dans des cas exceptionnels.

Un.entraînement particulier, l'on s'en doute, fut nécessairemenf dispensé aux pilotes de la R.A.F., sélectionnés
plus ieunes ef les plus doués pour les prouesses de pigeons voyageurs que l'on attenciait d'eux.parm¡ les

Effectivemenl, ce genre d'atterrissages en pays hoslile ne pouva¡t s'effectuer que de nuil et par clðir de lune.
Dès que. le pilote alleignqit le continent, il devait obligaloiremeni couper le contact avec sa base,'qui se faisait au
m_o-yen. d'un système ultra-secret de guidage (la mise à 

-feu 
automat¡quâ de l'inslrument était prévuo ðn cas de panne

défin itive).

ll élail livré désormais à'sa propre sagacité, ne se repérant qu'aux étoiles et au sol, sur lequel il devait lire
comme sur une côrte, pour þarvenir iusqu'au terfain sur lequeì il aurail à atterrir.

. Lorsqu'un.terrain.éÎai1 signalé. par .une organisalion de Résislance, selon les normes imposées : ðbsence
d'obstacles en bordure et- larges approches, climensions suffisanTes, la R.A.F. le faisait photographiei de jour par .ei
avions lradit¡onnels. Une.fo_is accepté, le. lerrarr, baptisé d'un nom de code, était étudié sur-doi:umentJ t'ai td-piloie
choisi pour y parvenir, ainsi que l'¡l¡né.rðire qu'íl devrait emprunler, iusqu'à ce qu'il sût par cceur ¡usque ät V coinpi¡i
les emplacements des défenses ennemies.

. L'heure..de départ.du_terrain.anglais.élait calculée en fonction du trajet à accomplir, le retour devant impéra-
livement avoir lieu de nuit. En principe les Lysanders décollaient en même temps que dés groupes ¿e ¡om¡ir¿eriéni,
pour- mieux passer_ inapprçus. dans. les zones prolégées par la Flack, qùe s'ils euslent pénélré-isolèment sur le territoire.
Ensuite, ils s'egayaient vers leur destination respective.

- -.. En principe, les Allemands n'aimaient pas faire lever la chasse à la poursuite des Lysanders, trop habiles àse faufiler entre les nuages,^ mais. l'un. des sìgnaux lunrineux à la dispositiòn' des þássaters,'servait ån påreilie éven.
lualilé à dire au pilote r '< AÌrention Meeserschmidt à droire I ou à gauche I >.

C'est dans ces condilions acrobatiques, presque artisanales, rômenant aux premières heures de l'avialion, que
furent réalisées .180 .opéralions Lysander èn Ërãnce, transportant 714 personnes, ib .ópui.il. iurÀnt per¿rr,-iã-ó¡dt.t
soni morts pendanl les vols,

^ Parmi.ces opérarions, l2 eurent lieu pour l'Aiiiance tantôt près de paris, lanlôt sur les plaines de la saônoet quðîre furenl couronnées de succès à Thalamy.

Aérodrome de forfune inulilisé fusqu'à la guerre, Thalamy devint en 1940 la dernière escale de notre Arméede l'Air. cette im'mense lande de.bruyèrei. ei a'nãr¡äi totiæ, ãu äi¡ri ¡o.J.i¿, corpÀe-úåïs-il-io;¡ puill-rii'i;rn
ruisse¡u, fut par la suile estimée inutilisable tanl par les Allemands qu. pãr Lei'aúiõi¡i6 ¿.-vüÏv. Le Réseau AL¡ANCEn'en iugea pas. ainsi et la R.A.F. se montrû enchån1ée d'utiliser un 

'vériiable 
cnãml ¿;ãv¡.t¡on, ãu lieu ùói-fa¡ours-ãides paturages habituels !

Cependent, pour-faire¡lterrirdes Lysanders, le Réseau dul à sa lour former des agents appropriés ! une équ¡peAvia, commandée .par le lieurenant pierre- Dallas (<< Cornac >) el le cotonÀt H;nn- c;Ëmo¡|.-ïå É¿gãie- ,j,-ai.'úi'åi
d.'opéraleurs chargés du manjement des lampes-lorcheì disþoséer 

'en t sur lé terrain. ü ;it;l-d; f,oóËiai¡on,' p"rt¿ 
-¡

l'endroit où, ayant.atterri,..l'avion..se rendrait pour repartii, actionnaii sa propre torche en lancãnt en morse lð letfre
9:-f.:tll..l*nce, à laquelle le pilote répondait par une autre tettre uu.r"rã!'-iuui'Jã¡ar.'iåi''irrtrur rtrangeã¡eñr icnaque operailon,

Dès l'arrêt de l'avion, le balisage s'éteþnaif et tl'autres aides se précipitaieñt vers la carlingue pour airlerles passasers entrants à.descendre, s'emparer dã. leurs ¡a.gageJeideicõi¡s'¿e cðutiiãi ur-ã. r.r¿iiel,-pîìiråiiõ'.riiiur-quer les.pass¡gers sortanls avec leurs vaiises et ies iacs d;-;;;;iú-em-eîri àu iãseãu.-ces iil;;; úaãi¡oiUemeniiïeproduisaient à une vilesse record. Entre le momenr o¡ tð rvænãäi-tii,ï¡,ãit le ioi-ði-iefui-où'ii ¿itpãiãld; ffi; i;nuif, ne se passaient pas pius de cinq à sept mínutes.
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- Sauf. lncídenls ímprévisibles, bien entendu, car loul ne se régloif ,pas -toujours comme papier à musíque, eigrave^é1a11 la rosponsabilit6 de l'équipe Avia en ce qui concernaií l'aeionet-eiiã¡r-¿ö.1*niu,it au " Cõrñird jót9.tpl9n.t plgprq à chaq.ue région concernée. A lui appairenait ta charss ¿u'¡,iir.¡ðriñ.;äi"'ô; ìãvisüil'jr't*,llili 9! celte des précieux. renseignements émanant'de la France entiéä ei-quì, ïñ; ;õör, avaienr cotté la viede tant de valeureux camarades. un dépôt sacré,

ll arrivait que l'on d.Ût.altendre parfois de 23 heures à 3 heures du mafin, l'avion étanr retardé par des

ip¡j:lf-1t^lT^.^or1,: Tîyy:¡t lemps, chasse ennemie, ou .tout s¡mplemelt .peidr. l;¡röuti.nïã,'1,ãngo¡rre des passasers,le manlem€n1 des col¡s, chacun. étônt empêîré dans les buissons, vautré dans les fóssés, óperduiment ailäntif 
-aux

moíndre-s bruissemenls, s'attendant consrômment à.voir s¡rrgir une pãirouillä ,^..rià,-ãtã1..iT;; irA, ¿pr.úuä pãüi
Llt^ lttl.t: su¡tout .lorsqu'elle se. reproduisait plusieurs nuits de suite, avec son même cérémonial oã ,e-Jo ï*r"jãicatacomþes. L'Opéralion réuss¡e, I'évacuation des nouveaux venus et du fret : posles émelteurs. armes, questionnaires,
matériol clandesiin et aussi, ioie. ineffable ,d.es produits introuvables , ttr¿, cai¿, ¿-es ;ì;;;;ï;;; äes vêtements âf,åúùi,des chaussures.'. En échanse de bons procédés, le chef Avia tendiit par iá iJncireïr;ilk;i;;-;nã'¡ouieiii. ¿ã ¿ìrrii¿rtiles fagots au pilote et quelques achati parisiens pour d¡srribuer ãu 'pãrsonnet féminin .lt¡?.' 

- -

- A Thalamy, le secleur d'Ussel étani dirigé par.Jean Vinzant < Danois >, c'est le docteur Jean Sirieix< .Fox >, qui animait le < C.omité d.e Réception u, av'ec le docteur nndré gelcoui .i rðn-i¡li le futui dif1glr-li;;;;Belcour, ma¡ntenônt maire d'ussei, le ieun'e étudiant Roland creil <. ia¡rãaoi ; ;i l.ì;' ;;iî paysans et citadins.Le.rendez'vous de l'équipe Avia se lrouvail au refuge de Madame Dumãnt < Cigal; >.-Unr ìtsanïritið. pãif.ürrrË|,1
rôdée, iamais prise en défaut.

Les qualre < pick-up > de Thalamy furent ;

DAÏE

Aotr 1942

26/27.10
1942

25/26.11
1942

l4/15.1
1943

PILOTE

J. TRIDGTR

J. BRIDGER

P. VAUGHAN.
TOWLER

J. BRIDGER

lNDtcAltt

< MERCURE ¡

( ACHlLlE D

( APOLLO )

( AJAX )

A !'ARRIVEE AU DEPART

Valises de malériel.

f. RODRIGUEZ < Pie >.
Mary UNDELL (S.O.E.).

Valises de maiériel.

Valises de malériel.
Agents belges.

Commandanl léon FAYI < Aigle > el sacc de
courrier.

Sacs de courrier.

Commissaire Xavier PlANl,
lnspecleur RUTALI.
lnspecteur REVERBEt.

Claude HETTIER DE B0ISLAMBERT (m¡intenant
Grand Chancelier de l¡0rdre de la libóration).

Commandanl léon FAYE < Aigle >r.

Henri.léopold DOR << Faon >.

Le.vaillant Pjgeon-v vageur J. Eridger n'est plus, mais Peter Vughan-Fowler (C.V.O.-D.S.0.-D.F.C.-A.F.C.-Chevalier dela Légion d'Honneur, Croix de.G.uerre) qui. en.outre, effecTua pour le rêseau Alliance deux opérations sur le teriàin àã
Eouillancy, devait assister à l'inauguration de la stèle, affebtueusement enlouré par les pjdsug;ri rescapés Ae ta tour-
menle et plr. son fameux. < Comité de Récep-Îion, >. lls déplorèrenl ensemble de'n'avoir 'pu cäntinuer. iur Thalamy laglorieuse série, car une lenlative en mars'1943 faillit tóurner au drame. t-'ennemi-avãnt-õon¡ãrlti¿ re poste Oméìieúi
de l'équipe Avia, se doutant enfin qu'il se passait des < choses > sur Thalamy, fii iãboúrõi le"iárra¡n et creuser des
lranchées afin de le meltre hors de service.

.. lorl. ceux .qui ont vécu l'occupation, des hommes comme Bridger, Vaughan-Fowler et leurs vaillants frères
d'armes de l'escadrille des Lysanders, resteront. le symbole de l'amitié agissantã. par leur extraoidinaiiòlfu¡6d ;i
leur générosilé de cæur. - n'onl-ils_ pas. sacrifié une'brillanre carrière uã piioies d; combai;';; próiit ¿á- m¡ir¡oni
ingrates, parfois impossibles, au profit. de ia Résistance ? - ils ont permis, isolés å teui 

-¡orã- 
uueã lu 

-lr;¿ 
ilu;compagne,, d'apporter. à pied d'æuvre des lonnes de malériel introuvabie en France, de tranipòrter des spécialistes

indispensables à l'action mililaire, d'amener des agents å l'entraînement, de sauver des hommes'et des iemmd;|r"qr¡;par.-la Gestapo, ainsi que des organisateurs presligieux, appelés auprès'du Haut-Commandeménï.líi¿. Ce sont des héroså l'état pur.

Le Réseau AILIANCE est profondément heureux d,avoir pu graver dans l,ai
s.ôncg. q.ui est leur dû et qui s'élève sur un menhir en granii bldu dì¡ Tarn, défianr
de Thalamy en Corrèze, l'une des toutes premières rõufes de la LIBERTE,
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rain le témoignage de reconnais-
les siècles, au seuil de la lande

,"* "{

M. M. FOURCÄDE
Commandeur de la Légion d'Honneu¡

Présidente de I'4. r1,. A.
AucÍen Chef du Réseau Alliance
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